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Pour un dimanche chrétien 

Vingt-cinq ans de bon combat 
par 

le R. P . Joseph-P. ARCHAMBAULT, S. J. 

Aux origines de la Ligue du dimanche apparaît un 
groupe de laïcs éminents, catholiques convaincus, auxquels 
est dû pour une bonne part son succès. 

Presque tous sont maintenant disparus. Si leur pré­
sence nous manque, leur souvenir nous reste, stimulant 
puissant dans la lutte qu'il nous faut mener aujourd'hui 
comme hier. Cette journée du vingt-cinquième anniver­
saire ne peut se clore sans évoquer, ne fût-ce que d'un 
mot, ces grandes figures qui se dressent au seuil de notre 
mouvement. 

Et d'abord celui que la Ligue s'honore d'avoir eu 
comme premier vice-président, homme non moins remar­
quable par sa culture intellectuelle que par son esprit 
chrétien, le regretté juge Charles-Edouard Dorion. Durant 
plus de vingt ans il fut sur la brèche: calme, tenace, coura­
geux. Ses interventions discrètes auprès des pouvoirs 
publics servirent considérablement la cause du dimanche. 

1 . Ce travail a été présenté à la soirée de clôture du Congrès annuel de 
la Ligue du dimanche, le 3 mai 1 9 4 8 , dans la salle des promotions de l'Uni­
versité Laval, sous la présidence d'honneur de S. Exc. Mgr Maurice Roy, 
archevêque de Québec. 
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Au nom du juge Dorion nous devons associer ceux de 
l'avocat Simon Lapointe, qui rédigea les constitutions de 
la Ligue et participa vaillamment à toutes ses luttes; du 
sénateur Bourgeois, des Trois-Rivières, ferme protagoniste 
à la Chambre haute de l'observance dominicale; du juge 
Lemay, de Sherbrooke, dont la parole éloquente rappela 
souvent leurs devoirs à ses concitoyens; de M. J.-E.-A. Du-
buc, grand industriel de Chicoutimi, qui donna l'exemple 
dans ses usines du respect absolu de la loi du dimanche; 
du docteur Alexandre Lemieux, défenseur aussi modeste 
qu'énergique du jour du Seigneur; de M. Alfred Bernier, 
l'un des fondateurs de l'Association catholique des Voya­
geurs de commerce, intrépide chevalier des droits de Dieu 
et de l'Église. 

A ces vaillants apôtres laïcs vont aujourd'hui nos 
hommages reconnaissants. Ils s'adressent aussi à leurs 
compagnons de la première heure, encore vivants, et tout 
particulièrement à notre président général, qui occupe ce 
poste depuis les origines de la Ligue, l'honorable juge 
Edouard Fabre-Surveyer. Ces hommes ont rendu au 
peuple canadien, en s'efforçant de garder au dimanche 
son caractère chrétien, un service inappréciable; ils l'ont 
doté d'une richesse plus précieuse que l'or et l'argent, 
cette richesse inestimable dont parle l'Evangile, que ni 
les vers, ni la rouille, ni les voleurs ne peuvent nous 
enlever. 

C'est à un prêtre cependant que revient en grande 
partie la fondation de la Ligue. Il y avait longtemps que 
le clairvoyant vicaire général du diocèse de Chicoutimi, 
Mgr Eugène Lapointe, déplorait les transgressions du 
précepte dominical, surtout dans les grandes usines, et 
travaillait par sa plume et sa parole à les faire disparaître. 

[349] 
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Dès 1914, il éc r iva i t : « L a loi qu i prescr i t le repos 

dominical es t s y s t é m a t i q u e m e n t violée d a n s la province 

de Québec . D a n s une dizaine d e nos pe t i t es villes indus­

trielles, c h a q u e d imanche , — je ne dis pas les jours de 

fête d 'obl igat ion, cela va de soi, — c h a q u e d imanche , on 

peut en t end re c o m m e les au t r e s jours de la semaine la 

sirène de nos usines a p p e l a n t a u t rava i l des cen ta ines 

d'ouvriers, des ouvr iers ca thol iques e t canadiens-f rançais . 

A Donnacona , à G r a n d ' M è r e , à Shawinigan , à L a T u q u e , 

à Jonquière , pour n e par ler q u e de que lques endro i t s , 

vous pourr iez voir, à l 'heure des offices religieux, la popu ­

lation se diviser en deux groupes : d ' u n côté les femmes, 

les enfants e t que lques h o m m e s libres se r e n d a n t , en h a b i t 

de fête, à l 'église; de l ' au t re , des ouvr iers en g rand n o m b r e , 

pères de famille, j eunes gens, r evê tus de la sa lopet te , se 

dirigeant t ê t e baissée, humil iés , hon teux , vers l 'us ine. 

« Des milliers d 'ouvr ie rs son t courbés , p a r une ter r ib le 

nécessité, sous le joug t rès d u r e t t rès lourd d u t r ava i l 

manuel du jour e t de la nu i t , sep t jours sur sep t ; ils n ' o n t 

pas, c o m m e nous , la l iber té d e réparer , p a r u n suffisant 

et légitime repos au sein de la famille, leurs forces épuisées; 

ils n ' on t pas la douce consolat ion d ' e n t e n d r e de la bouche 

de leur p rê t re , c h a q u e d imanche , la parole qu i relève e t 

qui réconforte. Ils sont sur u n pied d 'except ion; tous leurs 

concitoyens sont libres de s 'occuper de leur â m e : eux, pas . » 

A la Semaine sociale d ' O t t a w a , en 1922, M g r L a p o i n t e 

revint sur le sujet . Il d o n n a u n e conférence, des plus docu­

mentées, qu i ava i t é té précédée d ' u n solide exposé d e 

principes, p a r le R. P . T r u d e a u , O. P . , alors pr ieur d u 

couvent dominicain de M o n t r é a l . 

Ces deux in te rven t ions produis i ren t leur effet. Quelques 

mois plus t a rd , l ' épiscopat d e la province de Québec 

[349] 
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publiait une lettre collective qui débute par cette re­
marque: « Il faut bien nous l'avouer, on tend à oublier, 
dans notre catholique province, le commandement relatif 
au repos dominical, naguère si fidèlement et si universelle­
ment observé parmi nous. E t même, le mal est déjà tel, 
qu'en certains endroits il est devenu une sérieuse menace 
pour la foi et pour les bonnes œuvres et une véritable 
plaie sociale. 

« Nous ne vous cacherons pas, nos très chers Frères, 
le chagrin qui opprime nos cœurs, ni nos alarmes et appré­
hensions que justifient les nombreuses infractions dont 
nous sommes témoins, et que partagent, nous le savons, 
l'immense majorité des fidèles de cette province, pour qui 
la profanation du dimanche est un sujet de scandale et 
de honte. Aussi est-ce de tout cœur que nous voudrions 
éloigner de notre cher pays les maux qui se sont abattus 
sur tant d'autres nations chrétiennes et lui épargner les 
châtiments que Dieu réserve aux contempteurs de ses 
préceptes. Comme pères de vos âmes, dont nous avons la 
responsabilité devant Dieu; comme chefs spirituels, char­
gés de vous conduire et de vous diriger au milieu de tant 
de périls, nous avons cru devoir unir nos voix pour vous 
rappeler la grave obligation de sanctifier le jour du Sei­
gneur. Nous avons confiance que cet appel de vos pasteurs 
à votre sens catholique et à votre traditionnelle soumission 
aux directions de la sainte Église, suffira à mettre fin aux 
abus que nous déplorons, et dont il est facile de prévoir 
les tristes conséquences pour les individus, pour les 
familles et pour toute la société. » 

Ce document de haute valeur doctrinale reprenait 

l'enseignement du premier Concile plénier de Québec et 

[349] 
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l'appliquait à la situation actuelle. De leur côté les laïcs 
n'étaient pas restés inactifs. Les retraitants de Manrèse 
invitèrent Mgr Lapointe à répéter sa conférence à Québec 
le 8 avril 1923, puis un petit groupe se réunit avec lui, le 
surlendemain, et jeta les bases de la Ligue du dimanche. 
Quelques jours plus tard, le nouveau mouvement était en 
pleine activité. 

Les constitutions de la Ligue déterminent bien son 
rôle. « Elle a pour but, dit l'article 2, de faire observer les 
lois concernant le repos dominical. Elle s'inspire en toutes 
choses des enseignements de l'Église. » 

Sans négliger le côté religieux du précepte, comme 
l'assistance à la messe, la Ligue laisse plutôt ce secteur 
au clergé et aux associations catholiques déjà constituées, 
pour concentrer ses efforts sur l'observance des lois civiles. 
Nous avons en effet l'avantage de posséder au Canada 
une législation — tant fédérale que provinciale — qui 
appuie la loi ecclésiastique dans tout ce qui concerne le 
repos dominical. 

Le seul tort de cette législation est de ne prévoir 
aucun organisme pour en surveiller l'application. E t comme 
il arrive presque toujours dans ces cas, nombreuses sont 
les violations. Il ne reste alors aux bons citoyens, aux 
hommes d'ordre, qu'un parti à prendre: s'efforcer de sup­
pléer eux-mêmes à cette déficience. E t non individuelle­
ment, mais, pour donner plus d'efficacité à leur action, en 
s'unissant entre eux, en coordonnant et disciplinant leurs 
efforts. C'est ce qu'ont compris et mis en pratique les 
fondateurs de la Ligue du dimanche. 

Un triple champ d'action s'ouvrait devant eux: le 
travail, le commerce, les amusements. Le temps ne me 

[349] 
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permet pas de raconter au long les luttes soutenues dans 
ces trois domaines, si intéressantes soient-elles. Un mot 
seulement de chacun. 

Le travail d'abord. Là surtout sévissaient les abus. 
Un privilège, exclusif à la province de Québec, permettait 
aux Juifs , censés chômer le samedi, de travailler le di­
m a n c h e . Cr, qu'arrivait-il? On travaillait le samedi 
c o m m e le d i m a n c h e . On faisait même travailler les chré­
tiens. La Ligue parvint, non sans efforts, à faire dispa­
raître de notre législation cette clause anormale. Elle 
obtint aussi, à la suite de maintes démarches auprès des 
autorités civiles, que toute production cessât le dimanche 
dans les grandes usines. Ce point important gagné, la 
Ligue s'attaqua au problème plus difficile des réparations. 

Bon nombre d'industriels soutenaient qu'ils avaient 
droit à six jours pleins de travail proprement dit, et que, 
par conséquent, le nettoyage, les réparations, la mise en 
train des machines, tout cela pouvait se faire le dimanche. 
Conséquence: des centaines d'ouvriers travaillaient ce 
jour-là plusieurs heures, quelques-uns même la journée 
entière. 

L'épiscopat s'élève vigoureusement, dans sa lettre, 
contre cette pratique. Mais, au point de vue légal, qu'en 
était-il? Sur les instances répétées de la Ligue, une en­
quête royale eut lieu. Les commissaires, parmi lesquels 
se trouvait le futur archevêque d'Ottawa, S. Exc. Mgr Va-
chon, rejetèrent le point de vue des industriels. Cette 
décision promulguée par le gouvernement, il fallait voir 
aussitôt à son observation. La Ligue demanda des ins­
pecteurs, des hommes sûrs dont elle proposerait elle-
même les noms. On lui en accorda deux, puis trois. Ils 

[349] 
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ont réussi dans plusieurs régions à améliorer grandement 
la situation. 

Malheureusement la guerre est venue. Les abus ont 
repris. Sous prétexte de production urgente, beaucoup 
d'usines obligèrent leurs ouvriers à travailler le dimanche. 
Surtout, plusieurs continuent encore en divers endroits. 
La Ligue s'est remise à la tâche et ne néglige rien pour 
reprendre le terrain perdu. Si ses dirigeants font appel aux 
autorités, seules capables, dans la plupart des cas, de 
mettre à la raison les grosses compagnies, ils comptent 
aussi sur la collaboration des travailleurs, en particulier 
sur les conventions collectives. Celles-ci constituent, à 
l'heure actuelle, un des meilleurs moyens d'obtenir, sans 
fracas, sans interventions pénibles, sans surveillance con­
tinuelle, l'observation intégrale du dimanche, de minuit à 
minuit. C'est un des grands services que nous auront 
rendus les organisations ouvrières, en particulier nos syn­
dicats catholiques. Ils ajoutent ainsi une nouvelle raison 
aux motifs sérieux que nous avons de leur accorder un 
généreux appui. 

Le commerce attira aussi l'attention de la Ligue. 
Quand on compare le Canada à d'autres pays, même 
catholiques, comme la Belgique par exemple, où se 
tiennent le dimanche des marchés publics et des foires, la 
loi qui prohibe les transactions et les ventes paraît ici 
assez bien observée. Toute activité non nécessaire aux 
services essentiels cesse dans les édifices publics. Les 
centres d'affaires et les grands magasins sont aussi fermés. 

Peu à peu cependant, sous l'appât du gain, ou pour 
satisfaire les passions, on a laissé se commettre des trans­
gressions qui, si elles ne sont pas fermement réprimées, 

[349] 



— 8 — 

deviennent vite des coutumes, et enlèvent insensiblement 
au dimanche son caractère de jour du Seigneur. 

Sans doute il est certaines nécessités dont il faut tenir 
compte et que prévoit la loi. C'est ainsi que les salles à 
manger ou restaurants peuvent recevoir des clients. On 
tolère aussi qu'on vende des rafraîchissements, des frian­
dises, des journaux. 

Mais que, sous le nom de restaurants, on tienne ouverts 
des comptoirs qui débitent n'importe quoi: épicerie, 
articles de fantaisie, fournitures scolaires, objets de piété, 
livres et papeterie, ou encore qu'on en fasse des endroits 
d'amusements où la jeunesse flâne, perd son argent aux 
cartes ou à d'autres jeux, et surtout se pervertit, il y a là 
un abus vraiment intolérable 

Il faut en dire autant des magasins généraux à la cam­
pagne et même des bureaux de poste, dont l'ouverture 
pouvait être nécessaire autrefois, le dimanche, mais ne 
l'est guère maintenant, vu la facilité actuelle des trans­
ports. Quel cultivateur ne peut, sans difficulté, se rendre 
au village durant la semaine ? 

Condamnables aussi sont les ventes au bord des routes, 
ventes de fruits, légumes, fleurs, travaux domestiques et 
autres objets du même genre. Plus reprehensible encore 
le trafic de l'alcool dans les hôtels ou les grills, trafic spéci­
fiquement défendu par la loi. 

Contre ces divers commerces et d'autres du même 
genre, la Ligue a toujours préconisé, comme premier 

1. Le gouvernement aiderait à résoudre ici une difficulté réelle en classi-
fiant les commerces. Il faudrait distinguer un restaurant d'une épicerie ou 
d'un bazar et ne pas permettre que les droits de l'un soient accaparés par 
les autres. 

[349] 
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moyen, une action locale: essai de persuasion d'abord de 
la part d'un client ami; puis, s'il faut plus, intervention 
d'un groupe, d'une association qui peut en appeler aux 
intérêts bien compris du marchand, et enfin, en dernier 
ressort, recours aux autorités. Les groupements d'Action 
catholique et les œuvres auxiliaires ont ici un beau champ 
d'apostolat. La Ligue s'est toujours montrée disposée à 
les aider de son expérience et de son appui. Par cette 
méthode d'excellents résultats ont déjà été obtenus, mais 
c'est un domaine dans lequel s'imposent une vigilance 
constante et une action énergique. 

Sans verser dans le puritanisme, il faut habituer nos 
gens à faire tous leurs achats, autant que possible, même 
les moindres, en fin de semaine. Ainsi ils n'obligeront pas 
les petits marchands à tenir leurs magasins ouverts une 
grande partie du dimanche; ils leur laisseront, comme aux 
employés ordinaires, comme aux consommateurs eux-
mêmes, une vraie et pleine journée de repos, de prière, de 
saine détente, où la famille, souvent séparée les six jours 
précédents, se regroupe enfin pour honorer Dieu et goûter 
ensemble les joies pures et vivifiantes de la vie chrétienne. 

Ces remarques nous amènent au troisième champ 
d'action de la Ligue: les amusements. Normalement elle 
ne devrait pas avoir à s'en occuper. Les divertissements 
ne sont pas défendus, le dimanche, comme le travail et le 
commerce. On peut même dire que, sous une certaine 
forme, ils sont conseillés. Le dimanche est un jour de joie. 
Il doit comporter, à côté des exercices de piété, et pour 
ceux qui en ont besoin, des heures de délassement, de ré­
création, de détente. Hélas, ici encore le démon est venu 
semer l'ivraie dans le champ du père de famille. L'appât 

[3491 
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d u gain a t r ans formé ce qu i d e v r a i t ê t re de sains loisirs 

en jeux e t en spectacles commercial isés , p resque toujours 

inconvenan t s , souven t m ê m e cor rup teu r s . E t c 'es t ainsi 

q u e la ques t ion des a m u s e m e n t s s ' impose à ceux q u e pré­

occupe le respect du p récep te dominica l . 

D a n s son g rand discours d u 7 s e p t e m b r e aux hommes 

de l 'Act ion ca tho l ique i ta l ienne groupés sur la place du 

Va t i can , P ie X I I pa r l a de la sanctif icat ion d u d imanche . 

E t il insista sur ce po in t : « U n e douloureuse expérience a 

enseigné, dit-i l , que , p o u r beaucoup , m ê m e p o u r ceux qui, 

d u r a n t la semaine , o n t t ravai l lé h o n n ê t e m e n t e t assidû­

m e n t , le d i m a n c h e est devenu le jour d u péché . Met t ez -

vous donc de t ou t e s vos forces sur la défensive, afin qu 'un 

grossier matér i s l i sme, u n excès de plaisirs profanes, la 

plus éhon tée co r rup t ion mora le d a n s les écr i ts e t d a n s les 

spectacles , n ' a c c a p a r e n t p a s le d imanche , p o u r effacer de 

son visage l ' empre in te d iv ine e t égarer les â m e s dans le 

péché e t d a n s l ' irréligion. » 

Cons igne des p lus i m p o r t a n t e s sur les lèvres d u Souve­

ra in Pont i fe . El le ind ique la g rav i té de la s i tua t ion . Ce 

ma l , nos évêques l ' ava ien t déjà dénoncé avec vigueur 

d a n s u n e deuxième l e t t r e collective publ iée en 1927: « Que 

ne faut-il p a s penser e t dire, écrivent- i ls , d e cer ta ins amu­

sement s , d ' u n e mora l i t é dou teuse , qu i offrent habituelle­

m e n t u n a l imen t a u x pass ions e t qui n ' o n t d ' a u t r e but 

q u e d e satisfaire la cup id i té de que lques h o m m e s qui 

veu len t s 'enrichir le d i m a n c h e encore p lus s û r e m e n t que 

la s e m a i n e ? Il s 'agit , en par t icul ier , des représenta t ions 

t héâ t r a l e s e t c inématograph iques , qu i r emplacen t pour 

plus ieurs l 'édifiant spectac le d e nos offices l i turgiques et 

qu i se d o n n e n t chez nous , les d i m a n c h e s e t les jours de 

fête, a u mépr i s d e nos lois ecclésiast iques e t civiles. 
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« Vous savez tous , nos t rès chers frères, q u e le com­

merce est défendu le d i m a n c h e . Or, ces représen ta t ions , 

par leur mul t ip l ic i té e t leur a l lure d 'opé ra t ions financières 

et industriel les, cons t i t uen t au jou rd ' hu i u n e vér i tab le p ro ­

fanation d u jou r d u Seigneur q u e la conscience ca tho l ique 

ne p e u t p a s tolérer . N e pas les c o n d a m n e r avec énergie, 

ne pas presser leur d ispar i t ion les jours de d i m a n c h e e t 

de fête, causera i t u n scandale bien p ropre à t rouble r les 

bons ca thol iques e t à malédifier ceux qu i ne p a r t a g e n t p a s 

nos c royances . Les u n s e t les a u t r e s jugent , à bon droi t , 

que l 'on p e u t se reposer e t se récréer sans violer le ca rac­

tère sacré du d i m a n c h e . » 

L ' a t t i t u d e à p r end re s ' impose d o n c : « C 'es t pourquo i 

nous faisons appel à vo t re espr i t chré t ien e t à vo t re foi 

en l ' au t re vie. N o u s vous pr ions de veiller avec soin à ce 

que, d a n s vo t re famille e t d a n s vo t r e paroisse, les d i ­

manches e t les fêtes d 'obl iga t ion soient rel igieusement 

observés pa r la cessat ion du t rava i l , pa r l 'assistance aux 

offices divins , l ' audi t ion de la parole de Dieu , la fréquen­

tat ion des sac rements , la prière e t les bonnes œuvres , e t 

aussi pa r la d ispar i t ion des a m u s e m e n t s qui offrent u n 

caractère de lucre ou d e diss ipat ion inconciliable avec la 

sainteté de ces jours . » 

E t nos évêques conc luen t : « Ayez à cœur , pa r vo t re 

vigilance e t vo t r e exemple , de m a i n t e n i r le jour d u Sei­

gneur en g r a n d h o n n e u r p a r m i n o u s e t de n e p e r m e t t r e à 

personne de venir le profaner e t d ' en faire u n jour de malé ­

diction. Usez d e tous les m o y e n s honnê tes p o u r faire dis­

paraî t re , les d imanches e t les jours d e fête, ces œuvre s si 

peu conformes à n o t r e espr i t chré t ien e t à nos t r ad i t ions 

nationales, telles q u e les r ep résen ta t ions théâ t ra l e s e t ciné-
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matographiques, et autres organisations entreprises dans 
un but de lucre. Servez-vous au besoin de la loi civile et, 
si on réussit encore à l'éluder, nous avons confiance que 
nos législateurs se feront un devoir de l'amender, de la 
préciser, de la renforcer et de la munir de sanctions effi­
caces. » 

Ces paroles sont graves et aucun catholique ne peut 
les ignorer. Plusieurs évêques y sont d'ailleurs revenus 
dans des mandements particuliers, tel tout récemment 
l'évêque de Chicoutimi. Malheureusement, la foule, avide 
de plaisirs, se laisse entraîner facilement à ces spectacles, 
annoncés à grand renfort de publicité. Ils attirent d'autant 
plus que parfois il n'existe aucun autre délassement à la 
portée des petites gens. 

La Ligue du dimanche a étudié ce problème. Elle ne 
s'est pas contentée de mettre en garde contre les amuse­
ments commercialisés et inconvenants, mais elle s'est 
efforcée de susciter des loisirs qui, organisés dans les 
familles ou les paroisses, sachent délasser et récréer sans 
nuire aux âmes, sans offenser le caractère sacré du di­
manche. S. Exc. Mgr l'évêque de Saint-Jean indiquait, 
dans sa lettre sur le dimanche chrétien, quelques-uns de 
ces loisirs: « divertissements et exercices en plein air et 
au grand soleil, jeux de société et tournois sportifs, réu­
nions d'équipes d'études sociales, rurales ou artistiques, 
rassemblements familiaux ou patriotiques, promenades 
vers les lacs ou les montagnes ». 

Déjà des groupes se sont formés, sous l'impulsion des 
mouvements d'Action catholique ou de nos sociétés 
nationales, comme l'Œuvre des Terrains de Jeux, le Ser­
vice des Loisirs, l'Ordre du Bon Temps, et une partie 
[3491 
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notable d e notre population commence à bénéficier de ces 
initiatives. 

Il faut cependant l'avouer: cette œuvre de christia-
nisation de nos loisirs, de récréation saine et même sancti­
fiante, mise à la portée du grand nombre, n'est pas facile 
à opérer. Elle exige d'abord des ressources qu'elle ne saurait 
tirer d'elle-même, comme les loisirs commercialisés, — le 
système d'offrandes bénévoles ne s'avère guère efficace, — 
ensuite et surtout beaucoup de nos gens, même catholiques, 
ont pris l'habitude de s'amuser autrement, de passer une 
partie du dimanche dans la dissipation et le dévergondage. 

Aussi est-ce à l'éducation qu'il faut ici recourir avant 
tout: éducation des enfants, éducation de la jeunesse, 
éducation même des adultes. Tous ont besoin qu'on leur 
rappelle la nature du précepte dominical, son importance, 
ses obligations. Et non seulement à l'église, où le prêtre 
doit y revenir souvent, mais par tous les moyens que nous 
offre la propagande moderne: presse, radio, cinéma, 
affiches, tracts, etc., etc. 

C'est sous l'inspiration de cette stratégie que la Ligue 
du dimanche a institué d'abord le « mois du dimanche », 
puis ensuite une « semaine » annuelle. Chaque année, elle 
fait appel à tous les moyens que je viens d'énumérer, elle 
mobilise toutes les forces disponibles et, durant sept jours, 
du haut de la chaire, de maintes tribunes de professeurs, 
par la voix des journaux et des revues, sur les ondes de la 
radio et l'écran des cinémas, par les affiches, les tracts, les 
images, par la poste même qui oblitère les timbres avec un 
cachet de propagande: « Observez le dimanche », elle jette 
aux quatre vents le même slogan, emprunté à Pie X I I , 
elle martelle dans les esprits la même idée, elle fait péné-
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t re r d a n s les â m e s la m ê m e convict ion : « Le d i m a n c h e doit 

redeveni r le jour du Seigneur. » 

Te l a é té , décr i t bien impar fa i t emen t , le t r ava i l de la 

Ligue d u d i m a n c h e d u r a n t ces v ingt-c inq années d'exis­

t ence . Descr ip t ion p l u t ô t matér ie l le . Il m ' a u r a i t fallu, 

pour ê t re comple t , pour donne r u n e idée exac te d u mou­

vemen t , an imer ses cadres , y faire revivre le dévouement , 

l 'espri t d ' équ ipe , l ' a rdeur c o n q u é r a n t e q u ' y déployèrent 

ses adhé ren t s . 

Qu ' i l s fussent m e m b r e s du C o m i t é général de la 

Ligue, ou que d a n s c h a q u e diocèse ils a ien t t ravai l lé sous 

ses auspices , soi t d a n s u n comi té spécial, soi t d a n s une 

commiss ion de l 'Action ca tho l ique ou des oeuvres auxi­

liaires, ils o n t compr is e t mis en p r a t i q u e ces ardentes 

paroles de Pie X I I : « L ' issue de la lu t t e en t r e la foi e t l'in­

crédul i té d é p e n d r a v r a i m e n t , en g rande par t ie , de ce que 

l 'un e t l ' au t re c a m p s opposés s a u r o n t faire du d imanche . 

Por te ra - t - i l encore g ravé sur son front, clair e t resplendis­

s an t , le n o m sa in t d u Seigneur , ou ce n o m sera-t-il , d 'une 

man iè re impie, t e rn i e t oub l i é? Il y a là u n immense 

c h a m p d ' ac t ion qu i vous a t t e n d . Allez courageusement à 

l 'ouvrage e t con t r ibuez à r edonner le d i m a n c h e à Dieu, 

a u Chr i s t , à l 'Église, à la paix e t a u b o n h e u r des familles. » 

Puisse u n n o m b r e croissant de ca thol iques zélés part i ­

ciper à ce t t e sa in te croisade! 

Imprimi potest : Léon POULIOT, S. J. 
Praep. Prov. 

Nihil obstat : Honorius R A Y M O N D , S. J. 
Cens. dioc. 

Imprimatur : t J - C . C H A U M O N T , 
évêque d'Arena, 

26 juillet 1948 auxiliaire de Montréal. 
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C o m i t é c e n t r a l de la L i g u e d u D i m a n c h e 
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Directeurs: M . le juge Ro l l and Mi l la r (Hul l ) ; M . le juge 

T.-A. F o n t a i n e (Sa in t -Hyac in the ) ; M . J . -Ar thu r R o -
chefort (Chicou t imi ) ; M . J a c q u e s Ca r t i e r , C . R . 
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M . Ch . -A. Gascon (Mont réa l ) ; M . A n a t o l e Vanier , C . R . 
(Mon t r éa l ) ; M . Emile Lau r in (Trois-Rivières) . 

V œ u x a d o p t é s a u c o n g r è s a n n u e l de 1948 
1. Que la loi du dimanche soit strictement appliquée et 

que les autorités provinciales prennent les mesures néces­
saires pour empêcher et punir les délinquants. Nous attirons 
spécialement leur at tention sur deux points: le travail de 
réparations dans les usines de pulpe et de papier et la vente 
de boissons dans les hôtels; 

2. Que des inspecteurs soient nommés dans les régions de 
Montréal, Québec et Sherbrooke; 

3. Que le procureur général étudie les moyens à prendre 
pour faciliter l'observance des fêtes d'obligation; 

4. Que le respect du dimanche soit enseigné avec un soin 
particulier dans les écoles et qu'on répande au milieu de la 
population des brochures et des tracts qui inculquent ce 
respect aux adultes et les aident à le pratiquer. 

D é c l a r a t i o n de l ' é p i s c o p a t 
A l'issue de la réunion des membres de l 'épiscopat de la 

province de Québec tenue le 4 mai dernier, S. Exc. Mgr Le 
Blanc, évêque de Gaspé et secrétaire de l'assemblée, a remis 
aux journaux le communiqué suivant: 

« La Ligue du dimanche célèbre cette année le vingt-
cinquième anniversaire de sa fondation. L'Episcopat de la pro­
vince de Québec est heureux de profiter de cette occasion pour 
féliciter et remercier la Ligue de son action si efficace et 
l'exhorter à la poursuivre avec une ardeur toujours croissante. 
Il forme le vœu que, éclairés et stimulés par le zèle et les efforts 
de cette milice et comprenant mieux l ' importance du jour 
du Seigneur, tous les fidèles s'efforcent de lui redonner son 
caractère chrétien. Ils at t ireront ainsi sur notre cher pays, 
en ces temps difficiles, d 'abondantes bénédictions. » 
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